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dom Taflin entreprit la conti - tion , & qu ’il abandonna erf
« nation de cet ouvrage impor - 1746 , pour s

’occuper de la pu.tant , & fit imprimer 6 vol . blication de divers ouvrages,dont le dernier a paru en 1763 . dont quelques - uns font écrits
On aencore de dom Touflain , en latin & la plupart en italien,
çn faveur de la Conftitntion , 1. Thcfes fur ïexcellence (s l’n-
La Véritéperfécutée par l 'Erreur , tilité des Plantes en médecine ,
* 733 >,

1 vol . in- 12 . Une piété Pife , 1730 , in -fol . 11. Lettre
éclairée , une modeftie pro - fur une efpecc tr 'es- nombreufe à
fonde , une grande douceur de Papillons vus à Florence {urU
mœurs , & beaucoup de poli - fin de juillet 1741, in-4

0
. III.

telle & de patience , malgré un Lettres des Hommesilluflres des
grand fonds de vivacitcjtoutes Pays - Bas à Antoine Maglia-
ces grandes parties formoient becht & autres , Florence , 1746,
le portrait de ce pieux &; lavant 2 vol . in- 8° . 11 y a joint en
Bénédiétin . trois volumes les Lettres des

TOUTTÉ E , ( D . Antoine - Hommes illuflres d ’Allemagne &
Auguftin ? Bcnédiâin de la con - de VenifeAY . Relation de tfuel-
grégation de S . Maur , né à qttes Voyages faits en diverfes
Riom en Auvergne vers i6 ' 0 , parties de Tofcane , Florence,
mortà Paris en 1718 , fe rendit 1751 , 6 vol . in -8“, & un grand
recommandable dans fa com - nombre d ’autres ouvragespreb
pagnie par fa piété & fonappli - que tous relatifs à fon art . 11
cation . 11 apprit les langues avec mourut à Florence en 178 ’ .
ardeur , & donna des preuves TOZZI , ( Luc jné à Averfa
de foii favoir & de fon érudi - dans le royaume de Naples,
tion paruneEdition en grec & vers 1640 , fe rendit habile dans
en latin , des (Euvres de S . Cy - la médecine , & mourut en
tille de Jérufaiem , imprimée 1717 , âgé de 77 ans,avec le
à Paris en 1727 , in - fol . , où titredepremiermédecingéne-
l ’on trouve beaucoup d ’exadi - ral du royaume de Naples,
tude . Charles II , roi d ’Efpagne , le fit

TOZZETTI , ( Jean Tar- appeller pour le fecourit dans
ciom ) fié à Florenceen 1712 , fa derniere maladie ; mais il
s ’appliqua à la médecine dans mourut lorfque Tozzi étoit en
l ’univerfité de Pife , où il rem - chemin . Clément XI voulut le
porta la couronne dodorale en fixer à Rome par des places
1734 , & fuccéda à Pierrc . An -i avantageufes , il aima txiieut
toine Micheli , habile bota - facrifier fa fortune àj

’amourde
nifte , dans la garde du jardin la pairie . Onapubliefesmvets
de la fociété botanique de Plo - ouvrages à Venife , 1711 ! en
rence . 11 fit l ’acquifttion du ca- 5 vol . in -4 0. . »
binet , delà bibliothèque St TR A BÉA, ( (futnttss)
des manuferits de Micheli , à poëte comique de l'ancienne
condition de revoir ces derniers Rome , flonflbit dn tenl

/1
s “ ^ ,i

”

pour les livrer à l ’impreffion , tiiius Regulus . 11
mais il n ’en publia qu ’un eflai de fe s ouvrages
avec le catalogue des plantes fragmens dans le
du jardin dont il avoi ; la direc - run de Maittaire.

ne reuv e—
que quelque
CormPoeiar.
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TRAJAN , ( Ulpius - Traja-

ms - Crinitus) empereur Ro¬
main , naquit à ltaüca , près de
Séville en Efpagne , le 18 fep-
tembre de l ’an 52 de Jefus-
Chrift. Son père avoit eu
Jes honneurs du triomphe fous
Vefpafien , qui l 'avoit mis au
nombre des fénateurs , & l 'a¬
voit admis à la dignité de
ronful . Le fils fut adopté par
Nerva . Cet empereur étant
mort quelque tems après , l ’an
98 , dans le tems que Trajan
étoit à Cologne , il fut reconnu
par les armees de la Germanie
& de la Mœfie . Ses premiers
foins furent de gagner le peuple;
il fit diftribuer des fommes
d ’argent , & abolit tous les
crimes de lefè - raajefté , Il alloit
au- devant de ceux qui le ve-
noient faluer , & lesembrafToit,
au lieu que- fes prédéceffeurs ne
fe levoient pas de leur fiege.
Lorfqû ’il fortoit , il ne vouloit
pas qu’on allât devant lui , pour
faire retirer le monde . 11 n ’étoit
point fâché d ’être quelquefois
arrêté dans les rues par des
voitures . Dès qu ’il eut mis
ordre aux affaires publiques , il
tourna fes armes l ’an 102 contre
les Daces , qui furent vaincus
afrès une bataille long- tems
difputée . Elle fut fi meurtrière,
que dans l ’armée Romaine on
manqua de linge pour bander
les plaies des bleffés . Les Daces
furent obligés de fe fotimettre ,
& leur roi Décëbale fe tua de
dcfefpoir , l ’an if >s de J . C.
Trajan entra en fuite dans l 'Ar¬
ménie , & s ’avança dans l ’O¬
rient pour faire la guerre aux
Parthes. il loumit fans beaucoup
de peine la Diabene , l ’Alïyrie,
& le lieu nommé Arbelles , fi
ïdebre par les viâoires qu ’A*
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lexandre y avoit autrefois rem¬
portées fur les Perles . Les Par-
thes , épuifés par leurs divifions
continuelles , n ’avoient point
de troupes à lui oppofer : Tra¬
jan entra l ’an ni dans leur
pays fans prefque trouver de
réfiftance , pritSéleucie , Ctéfi-
phon , capitale du royaume des
Parthês , & obligea Chofroës
à quitter fon trône & fon pays ,
l ’an ns de J . C . 11 fournit en-
fuite toutes les contrées des
environs , & pouffa , dit- on,
fes conquêtes jufqu’aux Indes;
mais l’état des opérations de
cette guerre n ’eft pas bien
connu . 11 affiégeoitÂtra,fituée
près du Tigre ; les chaleurs ex-
cclfives de ce pays le forcèrent
à lever le fiege , quoiqu ’il eût
déjà fait breche à la muraille.
Trajan eut à combattre vers
le même tems les Juifs de la
Cyrénaïque , qui,irriréscontre
lesRomains & contre lesGrecs,
pouffèrent la rage jufqu ’à dé¬
vorer leur chair & leurs en¬
trailles , à fe teindre de leur
fang & à fe couvrir de leurs
peaux . On dit qu

’ils en firent
mourir plus de aco mille;
les Juifs d ’Egypte , en proie à
la même fureur , exercèrent des
barbaries non moins atroce .' .
Ceshorreurs furent puniesavec
une cruauté réciproque . On ne
fonffrit plus de Juifs fur ces
côtes , & on y égorgeoitmême
ceux que la tempête y jetoit.
Trajan , ufé par les fatigues &.
la débauche , mourut quelque
tems après à Séjinunte , apoeilée
depuis Trajanopolis , vers le
commencement d’août de l ’an
117 de J . C . Ses cendres furent
portées à Rome , où on les pla¬
ça fous la Colonne Trajanne,
élevée des dépouille » faites fur.
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les Daces . Il eft impoffible de
marquer eil détail les ponts ,les grands chemins , les levées
Qu ’il fit faire pour faciliter la
communication des villes entre
elles , ou pour les affurer contre
les inondations des rivières &
des torrens . Rome avoit ex¬
trêmement fouffert par les in¬
cendies , il falloit rebâtir les
édifices détruits ; mais afin queces réparations füffent moins à
charge au public , il ordonna
qu ’aucun particulier ne pourroit
donner plus de6o pieds de hau¬
teur à chaque maifon . Trajan ,bon guerrier , habile dans la
politique & le gouvernementde l’état , -n’étoit pas également
eftimable comme particulier ;avec d ’excellentes qualités il
avoit de grands vices . Il aima
Je vin , & les après -dîners onle trouvoit fouvent hors d ’état
de faire rien de raifonnable ; il
aima plus encore les femmes , &
s’abandonnoit même à des dé¬
bauches rnonftrueuies qu ’on ne
peut exprimer fans voile . « Car
» telle eft , dit un philosophe ,» la marche de la luxure : fem-
» blab 'ie à l’avarice , plus elle
*> a , plus elle veut avoir . Raf-
» fafiée St dégoûtée d ’objets» naturels , elle cherche des
» jouiilances monftrueufes &
w abfurdes » . Son amour in¬
fâme pour le pantomime Pyla-
de , l ’

engagea , fuivant Dion , à
rétablir un fpeélacle dont il
avoit lui-même reconnu les abo¬
minations par une profeription
févere . Le roi Abgare ne put le
fléchir qu ’en lui abandonnant
fon fils Arbandès . On prétend
que c ’eft ce goût pour le dé-
fordre St les jouifiances fen-
fiuelles qui lui rendit les Chré¬
tiens odieux ; leur vie pure &
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chàfte étant une condamnation
trop Caillante de la fienne. Il les
fit mettre à mort dans toutel’étendue de l’empire ; mais fur
les repréfentations de Pline le
Jeune , il adoucit fon édit par
une inconféquence qui ne laiffa
pas de faiiver un grand nombre
de Chrétiens ( voye{ Pline le
Jeune ) . C ’eft fous ion régné
que périt dévoré par les lions,
le célébré Ignace d ’Antioche,
un des plus grands évêques de
la primitive Égiife , & l’homme
le plus vertueu x de l ’empire . Ce
quai y a de remarquable , c’eft
que l’

empereur prononça lui-
même fon arrêt de mort , après
lui avoir parlé d ’une maniéré
très - peu alïortie à la majefté du
trône , & au caraâere d’huma¬
nité 'dont il avoit fait parade en
d ’autres occafions . « On ne
» conçoit pas , dit un critique
» moderne , comment Mon-
» tefquieu a pu nommer Tra-
» jan l ’homme le plus propre a
» honorer la nature humaine o»
» à repré/enter la divine ; il faut
» que l ’

engouement St len-
» thoufiafme aveugle forent un
» défaut bien inhérent a notre
» fiecle , puifque des philofo-
» phes du mérite de Monte!-
» quieu n’ontpus ’en défendi? .
» On peut rire du Dominicain
» Ciaconius , qui rêve que les
» prières de S . Grégoire le
» Grand obtiennent pour cet
» empereur perfécuteur des
„ Chrétiens , une éternelle poj-
» fefflon des deux; mais onelc
» étonné d ’entendre le grave
» Montefquieus ’exprimeravec
» aufti peu de juftefle. Trajan
» eut fans doute des vertus,
» maisileutenmême - tenisdes
» vices honteux qui désho-
» norent la nature humaineSt
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») repréfentent fort mal la nature d’olivier , qui lui fut décernée
» divine » . Malgré cela l ’on comme au reftaurateur de la
ne doit pas être furpris des paix . Sa valeur éclata enfuiteen
éloges qu’on a faits de Trajan , Thrace ; il prit plufieurs villes
fi on le compare à la plupart des dans l’ifle de Métélin , & défit
maîtres de l ’ancienne Rome , en bataille rangée Thérimaque
Son hiftoire a été écrite par un capitaine des Lacédémoniens,
grand nombre d ’auteurs ; & l ’an 394 avant J . C . Douze ans
tout eft perdu hors quelques après , il fut tué dans la Pamphy-
fragmens informes de Dion , lie par les Afpendiens qui favo-
lesmincesabrégésd ’Eutrope & rifoient les Lacédémoniens.
d’Aurelius Viéior . « Il femble , — 11 faut le diftinguer de Tra-
» dit Crevier , que la Provi - sybule , frere & fuccefieur
» dence ait eu deffein d ’enfe - d ’Hiéron roi de Syracufe , qui
»> velir les aélions de Trajan , fut obligé de quitter le trône
» à proportion du dêfir iramo- un an aptes y être monté , Sc
» déré qu

’il a voit de faire du vécut comme particulier à
» bruit dans le monde n . Voye^ Locres.
Théodose le Grand . TRAVERS , ( N . ) prêtre

TRALLIEN,voy . Alexan- du diocefe de Nantes , publia
dre & Phlegon. en 1734 : Confultation fur la

TR ANSTAM ARE , ( Henri , Jurifdiction & fur V Approbation
comte de ) fils naturel d’Al - niceffaires pour Confejfer, & c,
phonfeXI , roi de Caftille , & où il renverfe la jurifdiétion
d’Eléonore de Gufman , fa épifcopale , & foutient des
maîtrefle , enleva le trône & principes qui conduifent aune
la vie à Pierre le Cruel (voyeç véritable anarchie . Cetouvragé
ce mot ) , & mourut en 1379 ayant été cenfuré par la Sor-
après un régna de djx ans . bonne en 1733 , & par plu-

TRASYBULE ou Thrasi- fleurs évêques , l ’auteur publia
bule , général des Athéniens , une Défenfe en 1736 , pleine
chaffa les 30 Tyrans & rétablit des mêmes erreurs ; mais c ’eft
dans fa patrie le nom de liberté , fur - tout dans Les Pouvoirs légi-
quoique dans le fond il y ré* tintes du 'premier & fécond ordre
cnat a fon tour d’une maniéré dans Vadminijlration des Sacre-
çnïez abfolue pour n ’être pas mens, & c. , 1744 , gros vol.
impunément contredit . Il mit in-4°

, qu
’il développe fes prin-enfuite le

,
dernier fceau à la cipes & qu

’il fe livre à des em-
tranquillite publique , en fai- portemens -incroyables contre
fant prononcer dans une af- les papes , les évêques & tout
femblée du peuple , que per - ce qu ’il y a de plus refpeélable
fonne ne pourroit être inquiété dans l ’Eglife , les accable d ’

.in-
au fujet des derniers troubles , jures atroces ; révoque en doute
excepté les Trente & les Dé - l ’authenticité du concile de
cemvirs . Par ce decret , il étei - Trente ( pape 173 ) & ramaffe
gmt toutes les étincelles de di - ce qu

’on a dit de plus calom-
vifion . 11 réunit toutes les for- nieux contre cette grande af-
ces de la république auparavant femblée . Tel eft l ’ouvrage queoivifees , & mérita la couronne despfeudocanoniftes modernes
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n ’ont pas rougi de copier , &
où ils ont pris les traits qu ’ils
ont lancés contre l ’autorité qui
les accabloit . Le cardinal de
Bilïy & M . Languet évêque de
Soûlons , l ’ont amplement ré¬
futé : il fut condamné par
l ’affemblée du clergé de France,
en T74S-

. TREBATIUS - TESTA ,
( Cuïus ) {avant jurifconfulte ,
fut exilé par Jules -Céfar pour
avoir pris le parti de Pompée ;
mais Cicéron , fon ami , obtint
fon rappel , Céfar connut fon
mérite , le prit en afFeétion ,
au point qu ’il lui demandoit
prefque toujours fon avis,avant
de porter aucun jugement . Au-
gufte n’eut pas moins d ’eftime
pour ce jurifconfulte , & par
fon confeil il iniroduifit J

’u*
fage des Codiciles . Horace lui
adrefl 'adeux de fes Satyres . Ce
favant homme avoit compofé
plufieurs ouvrages fur le droit.
Il eft cité en divers endroits du
Digefle.

TREBELLÎEN , ( Caïus-
Annius Trebellianus ) fameux
pirate , fe fit donner la pourpre
impériale dans l ’Ifaurie , au com¬
mencement de l ’an 164 . 11 con-
ferva la fouveraine puiffance
jtifqu’au items où Gallien , qui
régnoit alors , envoya contre
lui Caufifolée avec une armée.
Ce général avant eu l ’adreffe
d ’attirer Trebellien hors des
montagnes & des détroits de
l ’ifaurie , lui livra dans la plaine
une bataille fanglante . Le bri¬
gand la perdit & y fut tué ,
après avoir régné environ un
an . — Il ne faut pas le con¬
fondre avec Rufus Trebel-
Ï.1EN , qui ayant été acculé du
crime de lele - majefté fous Ti¬
bère , fe tua lui- même.

TUE
TREBELL 1US - P0 LLI0 ;hiftorien latin , fioriffoit vêts

l ’an 298 de J . C . 11 avoit com¬
pofé la Vie des Empereurs ; nuis
le commencement en eft perdu,
& il ne nous en eft refté que la
fin du régné de Valerien , avec
la Vie des deux Galliens &
des 30 Tyrans : c’eft- à -dire,
des ufurpateurs de l’empire,
depuis Philippe iiiclufivement .
jufqu’à Quintille , frere & lue*
ceffeur de Claude II . On trouve
ces fragmens dans YHijlorhc
Augufta Scriptores. On accule
cet écrivain d ’avoir rapporté
avec trop de détail des faits
peu intéreffans , & d’avoir
palTé trop rapidement fur d’au¬
tres beaucoup plus importais,

TREMELL 1ÜS , Emma¬
nuel ) né à Ferrure de parens
Juifs , fe tendit habile dans la
langue hébraïque , embraffa en
fecret la religion proteftante,
& devint profeffeurd’hébreuà
Heidelberg , d ’où il paifa à
Metz , puis à Sedan . 11 fe fit
connotîre parunefrr/enlatine
duNuieveau• TejlamentSyriaque,
& par une autre de 1 Ancien,
Taflarnent, faite fur 1hébreu,
Il avoit aflbcié à ce dernier
travail François Junius,ou du
Jon , qui le publia in- fol . apres
la mort de Tremellius , arrives
en 1580 , avec des changemens
qui ne firent que le rendre plus
mauvais . Le ftyle de TremeL
lius eft lourd y plat , anette,
& fa verfion fent le Judaitme.

TREMOILLE ou
mouille , ( Louis de la } vi¬
comte de Thouars, prince de
Talmond, & c . , naquit en ty - '
d’une des plus anciennes« 0
plus illuftres maifons de France,
féconde en grands hotnm •
fit fes premières armes
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